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CENTRE D’ÉTUDES DIOCÉSAIN
LES GLYCINES (5, CHEMIN
SLIMANE- HOCINE, ALGER)
Samedi 20 février de 15h à 18h :
Hommage au poète et écrivain Malek
Alloula (1937-2015). 
PALAIS MUSTAPHA- PACHA
(CASBAH)
Mercredi 24 février à 14h :
Conférence- débat autour du thème
«Toponymie des lieux de mémoire et
d’histoire» par la Pr Ouerdia Yermeche
de l’Ecole normale supérieure de
Bouzaréah, directrice du Crasc
d’Oran. Le rencontre sera  organisée
par l’association Les Amis de la
Rampe Louni-Arezki, à l’occasion de
la journée de La Casbah.
ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE
DE BOUZAREAH (ALGER)

Samedi 5 mars à 13h30 : Rencontre-
débat autour du thème «Regard
croisé sur la littérature algérienne»
animée par Amin Zaoui, Abdelkader
Benarab et Amar Zentar, avec des
enseignants et des étudiants de
français, d’arabe et de tamazight.
LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL BIAR
(4, PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 20 février à 14h30 : Ahmed
Legraâ signera ses livres Le destin
tragique de Fatma, Le défi de
l’amour, Quand l’ignorance gère
l’intelligence  et Un idéal brisé ou
l’illusion paradisiaque de l’exil.
SALLE IBN KHALDOUN 
(ALGER-CENTRE)
Vendredi 26 février à 16h : Concert
de Hamidou.
THÉÂTRE RÉGIONAL AZZEDINE-
MEDJOUBI DE ANNABA
Samedi 20 février à 18h30 : Concert

de jazz «Le pouvoir des rythmes»,
par le Javier Paxarino Trio
(Espagne).
GALERIE D’ART SIRIUS (139, 
BD KRIM-BELKACEM, TÉLEMLY,
ALGER)
Jusqu’à la fin du mois de février :
Exposition de peinture «Sirocco» de
l’artiste Valentina Ghanem
Pavlovskaya.
ESPACE ESPAGNE (10, RUE 
ALI-AZIL, ALGER)
Jusqu’au 3 mars : Exposition
collective «Art Propos » avec les
artistes Abdeljalil Machou, Mejda
Benchaâbane, Djamel Talbi,
Mohamed Boucetta, Athmane Allalou,
Ali Grib et Selma Dahman. 
AÏDA GALLERY (VILLA 132, HEY
EL-BINA, DELY IBRAHIM, ALGER)
Jusqu’au 28 février : Exposition
collective par les artistes Zineb

Boukhalfa-Messani, Samia
Boumerdassi et Meriem Kezouit. 
GALERIE DES ATELIERS
BOUFFÉE D’ART (RÉSIDENCE
SAHRAOUI, LES DEUX BASSINS,
BEN-AKNOUN, ALGER)
Jusqu’au 3 mars : Exposition-vente
collective  par les artistes Hssicen
Saâdi, Youcef Hafid, Mohamed
Laraba, Djanet Dahel, Mimi El-Mokhfi
et Sofiane Dey. 
GALERIE BAYA DU PALAIS 
DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 27 février : Exposition
collective d’arts plastiques «Diaf
Baya», avec les artistes Jaoudet
Gassouma, Amel Benghezala, Smaïl
Ouchen et Hammouche Noureddine. 
GALERIE D’ART DAR EL KENZ
(LOT BOUCHAOUI 2, N° 325,
CHÉRAGA, ALGER)

Samedi 20 février : Exposition des
artistes Youcef Hafid, Mourad
Belmekki, Ahmad Mebarki, Adlane
Samet et Djamel Talbi, à l’occasion
du 20e anniversaire de la galerie. 
La galerie est ouverte du dimanche
au jeudi de 8h30 à 17h30 et les
vendredi et samedi de 11h à 17h30.
MUSÉE PUBLIC  NATIONAL 
DE L’ENLUMINURE, DE LA
MINIATURE ET DE LA
CALLIGRAPHIE (PALAIS
MUSTAPHA-PACHA, BASSE-
CASBAH, ALGER)
Jusqu’au 26 mars : Exposition 
«Le maître et ses disciples» en
hommage à Mostefa Ben Debbagh.
ESPACE CONTEMPORAIN D'EL-
ACHOUR (ALGER)
Jusqu'au 13 avril : Exposition
«Regard's» de l’artiste peintre
Adlane.

«Le premier choc pétrolier» a eu lieu
dans les années 1970. En 1973, pendant
la guerre d’Octobre,  les pays arabes
membres de l'Opep, réunis au Koweït,
annoncent un embargo sur les livrai-
sons de pétrole contre les États «qui
soutiennent Israël». Les effets en Occi-
dent sont impressionnants. Quelques
années plus tard, un chanteur français
sort une chanson intitulée  Ils ont le
pétrole mais c’est tout.

«Ils ont le pétrole mais il n'ont que ça.
On a le bon vin. On a le bon pain et ceate-
ra. Ils ont le pétrole mais c'est tout. On a
les cailloux. On a les bijoux. On a les
binious. Ils ont les dollars et c'est bien.
On a les man’quins, les grands magasins,
le Paradis latin. Ils ont les barils, on a les
bidons. Mais pour boire où vont-ils ?
Chez Dom Pérignon», écrit l’auteur de
cette célébre chanson.

Plus loin, il continue sa comparaison :
«Ils ont le pétrole pour trente ans, on a du
vin blanc, des blés dans les champs pour
au moins mille ans. Ils ont le pétrole mais
ils n'ont que ça. On a des idées, un gaspy
futé, un Martel à Poitiers...»

Certainement pour «adoucir» son
attaque, ll écrit à la fin :

«Cette chanson s'adresse à  un brave
garçon qu'on appelle Altesse,  un ami de
pension. Quand ton puits sera sec (...)
Plus personne à La Mecque,  Viens à la
maison, on boira mon vin...»

Aujourd’hui, «ils» ont toujours le
pétrole qu’ils vendent à bas prix à l’Occi-
dent. Le nouveau «choc pétrolier»,  ironie
du sort, frappe certains pays qui avaient
participé à l’embargo de 1973. Les idées ?  

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Idées courtes 
Par Kader Bakou

Organisé par l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement cul-
turel (Aarc) et l’Office Ryad El
Feth, ce concert permettra enfin
aux nombreux fans algérois de
l’artiste de la découvrir sur
scène. Originaire de Khouribga
dans le sud du Maroc où elle
grandit dans une famille de
musiciens, elle est initiée dès
son enfance par sa mère et son
oncle aux mélodies gnawies et
reggae. Elle prend très vite son
envol et s’installe en France en
1993 où elle se fait aisément
remarquer grâce à une maîtrise
polyvalente de différents réper-
toires nord-africains et occiden-
taux qu’elle s’évertuera à faire
rencontrer dans des univers
musicaux souvent atypiques.
Chantant en berbère, en anglais,
en français et en arabe vernacu-
laire, Hindi Zahra joue aussi de
la guitare et déploie une palette
vocale richissime où vibrent tout
à la fois des accents du blues
américain des années d’or, de la
soul onduleuse et du groove ber-
bère rugueux et authentique.
Avec sa dégaine dépouillée et
son visage austère, elle s’est

imposée comme une figure
excentrique et exigeante qui a
notamment apporté un souffle
nouveau à la scène musicale
berbérophone au Maroc et au
Maghreb. Portant un projet réso-
lument moderniste et iconoclas-
te, la chanteuse bannit les car-
cans et s’éloigne des sentiers
battus en introduisant une relec-
ture complète de la sémiologie
et de l’esthétique du répertoire
berbère contemporain. Tout est
d’abord une histoire de
recherche et de travail approfon-
di dans le style de Hindi Zahra
qui, certes se nourrit d’une
longue tradition musicale maro-
caine dont les Rouicha, Khalid
Izri et autres ont fait les beaux
jours, mais qui considère cet
héritage non pas comme un
totem sacré, mais comme un
tremplin vers d’autres cieux avec
cette unique profession de foi :
la liberté. 
Ce concert d’Alger sera d’au-

tant plus passionnant qu’il inter-
vient peu de temps après la sor-
tie de son deuxième album
«Homeland», largement dominé

par des textes en anglais et par
une véritable avalanche soul et
une errance salutaire dans diffé-
rents registres. A la fois téné-
breuse, sensuelle et mystique, la
voix et la musique de l’artiste se
nourrissent dans ce nouvel opus
de la double mamelle universali-
té/racines et atteignent ainsi un

nirvana des sens et des
rythmes. 
Pour info, le concert aura lieu

à 19h30 à la salle Ibn Zeydoun
avec un prix d’entrée fort acces-
sible : 800 DA et disponible dès
le 27 février, de 10h à 17h, au
niveau de la salle. 

Sarah Haïdar

CONCERT-ÉVÉNEMENT

Hindi Zahra enfin à Alger
Un événement inédit et exceptionnel aura lieu lundi

29 février à la salle Ibn Zeydoun : la chanteuse berbère
marocaine Hindi Zahra se produira pour la première
fois en Algérie. 

U ne opération de formation
aux métiers de restauration
a été lancée à Ouargla en

prélude à des interventions de
réhabilitation prévues sur le vieux
Ksar de Ouargla, a-t-on appris
mercredi auprès de l’association
du ksar éponyme.  
Retenue dans le cadre du pro-

gramme d’appui à la protection et
la valorisation du patrimoine cultu-
rel en Algérie, initié par le ministère
de la Culture avec le concours de
l’Union européenne, cette action
consiste en la formation d’une qua-
rantaine de jeunes sur le savoir-
faire traditionnel de maçonnerie et
la production de matériaux locaux,
a précisé le président de l’Associa-
tion du vieux ksar de Ouargla  pour
la culture et la réforme, Hassen
Boughaba. S’étalant sur 18 mois,
l’opération se déroule en trois
phases principales, à savoir la sen-
sibilisation et l’orientation de la

population locale sur le recours
aux matériaux locaux, à travers la
tenue de meetings, conférences et
sorties sur le terrain (six mois),
pour mettre en exergue l’importan-
ce de la valorisation et la restaura-
tion de cet héritage culturel, ainsi
que la préparation et l’élaboration
du programme de formation, en
collaboration avec les profession-
nels du métier, dont les universi-
taires (3 mois), a-t-il expliqué.  La
troisième phase de cette action
concerne le cours académique,
représentant une série de séances
techniques, pratiques et l’ouverture
de chantiers-école, a-t-il ajouté.   
La session de formation de 9

mois, effectuée en coordination
avec le secteur de la formation et
de l’enseignement professionnels,
sera sanctionnée par un diplôme
de base sur l’art de la maçonnerie
traditionnelle et des matériaux de
construction locaux, a-t-il ajouté.  

Le programme d’appui à la
protection et valorisation du patri-
moine culturel en Algérie, pour
lequel 18 associations issues de
13 wilayas du pays et porteuses de
projets relatifs à la protection du
patrimoine ont été sélectionnées,
vise à valoriser le patrimoine cultu-
rel algérien (matériel et immaté-
riel), avec  le concours du mouve-
ment associatif.  
Le renforcement et la promo-

tion des activités relatives à la
valorisation du patrimoine culturel,
dont la sauvegarde des biens cul-
turels, sont également parmi les
objectifs ciblés par ce programme,
a-t-on signalé. Couvrant trois quar-
tiers principaux, à savoir Béni-Sis-
sine, Béni-Ouaguine et Béni-Bra-
him, le vieux ksar de Ouargla, qui
occupe une superficie totale de  30
hectares, est classé depuis l’année
2011 secteur sauvegardé (patri-
moine national).

VIEUX KSAR DE OUARGLA 

Lancement d’une action de formation 
aux métiers de la restauration

L a pièce théâtrale intitulée Taha a
été présentée au Théâtre natio-
nal Mahieddine-Bachetarzi dans

le cadre de la semaine culturelle de
Palestine en Algérie. Mise en scène par
Youcef Abouwarda, la pièce de théâtre
présentée sous forme de monologue
relate la vie du poète palestinien, Taha
Mohamed Ali (1931-2012), issu du villa-
ge de Saffuriyya (Palestine). 
L'œuvre met en avant des aspects

importants de la vie du poète et partant
de l'histoire de la Palestine, et les exac-
tions subies par le peuple palestinien
sous l'occupation israélienne. Dans un
décor simple et sur fond de luth, des
poèmes de Taha Mohamed Ali ont été
lus.   Produite en 2014, la pièce a déjà
été présentée en Palestine et en Jorda-

nie.  La semaine culturelle palestinienne
a débuté samedi au Palais de la culture
Moufdi-Zakaria (Alger) par des lectures
poétiques, un Salon du livre et une expo-
sition de photographies et d'œuvres
artistiques dédiée à la Palestine. 
Un documentaire reflétant la riches-

se de l'art palestinien et la solidité des
relations algéro-palestiniennes a été
présenté durant la soirée inaugurale de
cette manifestation, organisée sous le
slogan «Journée du chahid et l'élan
d'Al-Aqsa». Organisée par le ministère
de la Culture en collaboration avec l'am-
bassade de Palestine en Algérie à l'oc-
casion de la commémoration de la Jour-
née nationale du chahid, la semaine
culturelle palestinienne s’est achevée le
18 février. 

PRÉSENTÉE DURANT LA SEMAINE CULTURELLE
DE PALESTINE EN ALGÉRIE

La pièce théâtrale Taha traduit 
la souffrance d'un peuple dont 

la terre a été spoliée


